
C'en est fuit: l'unité religieuse de l'Eu-
ropo est rompue. La providence punit la
société du schisme qui la déchire. Les
guerres religieuses s'élèvent acharnées,
violentes. Pendunt plus d'un siècle, de-
puis la ligue do Smnalcade, jusqu'au traité
de Westphalie, le sang coule par la plaie
que la réforme a ouverte. Le catho-
licisne fit des pertes, il les compensa d'a-
bord par une sage réformation de sa disci-
pline, et puis il se vit ouvrir, tout-à-coup,
des contrées vastes et inconnues.

Un homme, poussé par un instinct in-
vincible, avait dit : Il y a un autre monde.
Et l'on se prit à rire de ses paroles. Ce-
pendant, pour n'étre plus importuné de
ses instanoes, on le laisse partir pour cher-
cher ce monde qu'il rêvait. Il le trouve.
L'Amérique est découverte. L'ambition
et la cupidité tressaillent de joie. L'un
y voit de, terres à conquérir, l'autre des
trésors à amasser. Etait-ce pour cela que
la providence avait fait sortir des ondes
un monde nouveau ? L'église croit que
c'est pour étendre l'empire de la foi. Elle
envoie, elle aussi, des conquérants, non
des Cortès et des Pizarre pour répandre
le sang, mais des missionaires qui régé-
nèrent ces peuplades sauvages, et courbent
l'Amérique sous l'étendard de la croix.

"Forsa et he oum meminiuae jnvibit,,
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Quel 'est ce bourdonnement!......Eh I
d'où sors-tu, pauvre petite Abeille '......
Nous qui t'avions pleurée comme morte!...
....... - Ah ! chers lecteurs ! n'eût été
la crainte salutaire des enterremens pré-
cipités,je ne serais plus aujotud'hui chose
de la terre ; f'aurais été reioindre, aux
bords de l'Achéron, les journaux qui ne
sont plus: malheureuse !.... et de quelle
mort je m'en allais mourir ! Quand les;
abonnés font défaut, eh bien ! c'est naturel
on doit se taire et disparaitre, mars ante-
ferenda vite inglorie ; mais quand on
peut produire une liste de 300 abonne-
mens, quand on peut s'enorgueillir d'un
patronage comme le vôtre, mourir faute....
.... d'imprimeurs! Proh pudor ...... Et
puis qu'on me vante maintenant les sys-
tèmes de nos démocrates modernes et
qu'on aille en admirer les effets dans les
ateliers nationaux, et dans notre ruche
typographique ? Ah ! "petit Blanc net' bon
frère," je vous garderai rancune long-
temps,à vous et à votre organisation du
travail, qui a failli me perdre ! Allez,
bons lecteurs, admirez tant que vous von.
drez Mr. Louis Blanc et ses utopies, mais
tenez vous en là : croyez m'en, c'est une
méchante orga' ation que celle qui, outre
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Grande entreprise typographique I!
En vingt livraisons de deux sous pièce,
Le Chansonnier des Colléges: dans lequel
on ne trouve ni chansons a boire, c'est un
anachronisme, ni chanson galante. Venez!
messieurs, venez acheter nos chansons I
il y en a pour tous les goûts: les unes sont
belles par le style et les pensées, d'autres
ne le sont que sous un de ces rnpports,
d'autres ne le sont, ni sous l'un ni sous
l'autre; mais alors s'y rattache quelque
souvenir qui en fait le mérite.

J'entends déjà la mère critique qui se
récrie:---deux sous pour quatre feuilles
d'in-24 !! quarante sous pour vos com-
plaintes! Bien mieux vaut, ma foi, en
acheter ailleurs, ça ne coûte pas plus
cher et au moins on a du sel pour son ar-
gent !-une petite observation, ma
bonne, si vous le permettez. Vous étes
raisonnable (1); avec vous, je parlerai
raison. D'abord c'est vrai que vous ne
trouverez pas en notre recueil, de fa-
daises en douze pieds, ni des quatrains
bachiques ; ce dont l'utilité n'est pas bien
démontrée. Mais pour n'être ni galans
ni buveurs nous n'en savons pas moius
être gais et rieurs quand il le faut. Au
point de vue littéraire, notre chansonnier
sera bien préférable à ceux dort vous
parlez; il conviendra surtout à des éco-
liers pour qui uniquement il est imprimé.
En second lieu ; vous devez vous être
aperçu que nous semblons reculer quand
tout marche autour de nous, à ce point
que la censure est encore en vigeur dans
notre république de sorte que votre chan-
sonnier de contrebande courrait grands
risques d'être confisqué à la frontière.
Ainsi donc,si vous voulez chanter, achetez
notre chansonnier.

Les honorables Caron et Cameron ont
résigné,comme conseillers exécutifs. Mr.
Caron reste président du conseil législatif.

Quelques uns de nos lecteurs ont trou.
vé un peu ieilles les nouedles arritin
pendant les eacances: notre but en pu.
bliant ce sommaire est de donner quel-
que chose de suivi qui puisse rendre no-
tre Abeille util!e.

RTOUR DE Sm JAMEs Bos.
Les deux navires de air J. Ros, qui

avaient été envoyés par lAmirauté à
la recherche de air J. Franklin, le hardi
explorateur des mers polaires, sont arri-
vés, le 8 novembre,daus le port de Sear-
borough (Angleterre). Le lendemain, ir
J. Ross a pris le chemin de fer pour Lon-
dres. Il n'apporte aucune nouvelle du ca-
pitaine Franklin.

Les navires de l'expédition ont été en.
fermés par les glaces pendant 342 juurs,
depuis le Il septembre 1848 jusqu'au 29
août 1849, dans le Port Leopold, à l'entrée
de Prince RegeLt's Inet. Sir J. RossIla
tête d'un détachement de matelots, a ex-
ploré en mai et juin, la côte de North So-
merset, sur une étendue de 200 milles; son
excursion a duré 40 jours. l n'a trouvé us
ce,nulle part, du passige desir J.Franklin
dans ces parages.

Dans le Port Léopold, ces courageux
navigateurs ont été pendant 80jours oes
soleil. la température était à 80 degrés
Fahrenheit au-dessous de zéro. C'est i
la fin de septembre seulement qu'ils ont
pu sortir des glaces et les hàtimens ont
quitté le détroit de Davis le 10 octobre.
L'état sanitaire des équipages est excel-
lent; on n'a perdu que trois hommes pen.
dant 'hivernage au Port Léopold.

Malgré l'insuccès de cette expédition,
on ne désespère pas de revoir Sir. J.
Franklin. Mélange&
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